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«Boko Haram m'a enlevé
et a tenté de m'endoctriner»
TCHAD La situation sécuritaire s'est nettement améliorée, mais il faut rester prudent

~ Moussa fait partie
des milliers de jeunes
enlevés par le groupe
terroriste du Nigeria.
~ Il a réussi à s'échapper
et vit avec plus
de 150.000 déplacés sur
les rives du lac Tchad.
~ L'aide internationale
s'est organisée
mais manque de fonds.

REPORTAGE_

BOL (LAC TCHAD)

DE NOTRE ENVOYEE SPECIALE

Dans la lumière dorée de
la fin d'après-midi, le lac
Tchad,

VU d'hélico-
ptère, a des al-
lures de paradis
terrestre. Des
oiseaux blancs
survolent les
îlots arborés.
Les berges aussi
sont d\m vert
éclatant en
cette fin de sai"
son des pluies.
Mais les habi-
tants de cette
région ont été
plongés en en-
fer par la folie meurtrière de Bo-
ko Haram. Venus du Nigeria voi-
sin, des groupes de cette secte is-
lamiste terroriste ont déharqué
sur les îles et dans les villages des
environs. Ettout a basculé.
« Un jour, ces hommes armés

sont arrivés dil1ls mon village,
raconte Moussa (nom d'em-
prunt), 18 ans, qui ressemble à
Mohamed Ali jeune. Ils ont tué
plusieurs personnes, puis ils
nou,~ ont dit, à moi et il d'autreB
jeunes: vous venez a't'ec nou.~ ail
011 VOIM tue. On n'al'ait pas trop
le choÎ.r, on les a suivi.s, mais il.s
nuus (mt séparés. Ifs nous ont
e.tpliqué ql/e nos parents étaient
de maut'ai.~cs persU1wes qui
avaient été influencées par les va·
leurs de l'Occident. que 1I0US ne
devions pas ,wh're leur chemin.
Ils ont essa;1jé de nous endoctri·
nm: Ils nous ont donni une .for-
mation coranique en in.çÎldant
sur certain,~ verset8. Jl,~ IIOUSont
aussi appris à utiliser des armes,
à /l.OU-S battre. »

Quand on demande à Moussa
s'il a participé à des combats, à
des attaques de villa.ges,il dit que
non. Mais son visage ouvert sur
lequel passent parfois des sou"
rires se ferme et devient dur. Pour
préserver sa réputation, éviter de
pas.~erauprès de ses voisins pour
un terroriste assassin, il préfère
probablement ne pa.~tout dire ...
«Mais/ai vu de8 gens sefaire

chicoter, .~efaire maltraiter. J'ai
aussi vu de loin des villages se
faire attaquel: ll.ç avaient tOll-
jOlll:~ la même tactique: plu·
.~ieurs petits gmupes de deltJ.' ml
trois hommes de la secte s'appro·
chaient puis attaquaient le l,i/·
lage il quatre endroits diffërents.
Le8 villageois se trouvaient en·
cerclés. Les Boko Hamm
fouillaient les maisons. pre·
naient tous les téléphones. 118ac·
CIlSlûent les t'illageois d'être sata·
niques car occidentalisés. Ils

tuaient des gen.~, achevaient les
bles,~éspour terroriser, mai.s telU'
qui a.cceptaient de le.~ ,mivrr
étaient protégés. ,.,

Moussa est resté un an et demi
avec les combattants de Boko
Haram, «A un moment, on a été
scindés en deux groupes, il y a eu
!lne grande diBpute entre deu;}'
cheft de Boko Hamm, etce-Iuavec
qlti j'étais étaient beaucoup
TlWillBorgallisé.~. CertainB captif.ç
avaient entendu il la radio que
les autorités du Tchad
conseillaient fI CCUir qui, comme
moi. at'aient été cnlevés de s'en-

fuir et d~ relle~lir dc;ns /lOS ~'il-
lages, quon l/a'uralt pCM den-
nuis. Alors un suir. à quelques·
uns, nOU8 allOI1S décidé de nmlS
el!ficir. Et nOIl.' at'llllS réussi,
nous sc/mmes revenus chez
nolts. »

Programme
de réinsertion

Avec deux autres jeunes ayant
comme lui été enlevés. Moussa
vient de commencer un pro-
gramme de réinsertion organisé
par l'ONU comprenant une a.'-
sistance psychologique, de la dé-
radicalisation mais aussi une for-
mation professionnelle.

Car les agences de l'ONU sont
maintenant présentes en nom bre
pour venir en aide à la population
de la région du lac Tchad. Côté
tchadien. 150.000 personnes y
ont trouvé refuge, chassées de

chez elles par les attaqnes de Bo-
ko Hamm, qui s'ajoutent aux

400,000 personnes qui y vi·
vaient mais ont perdu leurs
moyens de subsistance.

La région du lac Tchad était ja-
dis prospère: avec ses terres
riches et irrigables, elle était le
grenier du Tchad, et les poissons
qui y étaient pêchés étaient ven-
dus dans le reste du pays.

La proximité du Niger, du Ni-
geria et du Cameroun favorisait
les échanges; des troupeaux de
bétail étaien t convoyés pour être
\'endus dans les pays voisins, et
tout le monde se retrtluvait, d'IDl
pays à l'autre, sur les grands mar-
chés de la région. Mais avec l'of-
fensive de Boko Haram, les
rontes ont été coupées et les fron-
tières fermées, et l'armée aehass.ê
les habitants des iles pour pou-
voir y traquer les terroristes.

"Il Y a dew: ans. la mruatioll
était vraiment drccl/l11tÎque, le
tau.l' de malnutrition infantile
était extrêmement élevé, raconte
Marv-Ellen Me Groam; direc-
trice" du PAM (Progra~me ali-
mentaire mondial) au Tchad. Il y
a CIl line grande opération d'aide
hlllnanitairc et les choses ont bien
évolué, elle,~ se sm/t ,~tabilisées.
NOUB trat'aillon,~ maintenant à
améliorer la résilience de ces po-
pulations.lei, il n'y a plus de dis-
tributicm,~ de nourriture .lU ilS

condition: 011 demande mu! gell.~
de !:Téer de petit,ç groupes de pm-
dul'teurs et alors ils reçoivent de
l'argent OIlde la nourriture. »
«Pour aider les/amilles dépla-

cées à redémarrer, on leur donne
de:petits ruminant.s pour qu'elles

puislient re{:réer un tmupeau
comme ee/ui qu'elles ont perdu e11

.filyant, détaille Joli Bonheur,
responsable de la FAO (Organi-
saticJUde l'ONU pour l'agricul-
ture et l'alimentation) sur place.
Chaque femme reçoit troi8
chè,'re8 et un boltc, plus u Il peu
d'argent caBh. On leur di.stribue
aussi des ,çemences, après avoir
négocié a,!cc les autorité.s pOllr
que cesjamille.s pui,~sent obtenir
Itn Il/arceau de terrain à culti-
ver. YI

Organiser
des écoles
« Pour que ('ela ne pè.se pas sur

lesfamilles autochtones, 011 a ré·

habilité dc:.~polder.ç : l'CS parcelles
qui n'existaient plus sont pour les
déplacés. Il a al.ls,çifallu remettre
en étal de.~ canaUJ' d'irrigation,
reprend Mary-Ellen Mc Groarty.
Ainû, les pay,~ans peuvent avoir
plu.sieurs récoltes pal' cm, Il/ut est
très vert maintenant. mais reve-
nez dan,! dell,r moi.s, et tout sera
desséché, brû lé pur le soleil. Et
pOUl' éviter les jalol/sies. on aide
11lŒSi le,~ gens d'id, Car il est
€ddent que la paUt'reté et le
manque d'éducation contribuent
11ll.çsiau dit'f;luppement de Boko
Hamm. Lorsque ce groupe ojfre
une perspect/:t'c à IlIl Jeune qui
n'en a aucune, il la sai.çit. De
l'aide a donc été apportée au gou-
vcrnemen t tchadien pour organ i-
sel' des écoles dans cette région oû
ill(1f e'll avait qua,~i pa.~ :pUll l' les

fam iIles qui vÎt'uient sllr les Ues,

c;'cstextraordinuire, leurs eT!rants
sont les premiers depuis des géné·
rations ic ftrt .~c(Jlarisù. EnfouI'·
nissant llIU' gens des sen'Îces de
santé et d'éducation. de l'assis-
tance agricole, on leur don Ile a us-
si autre chooSe de très préciew::
l'espoir, "

La situation sécuritaire s'est
nettement améliorée, mais il faut
rester prudent: il y a un mois,
une jeune femme kamikaze en"
voyée par Boko Haram a été arrê-
tée sur le marché avant qu'elle ne
réussisse à se faire exploser. De-
puis, les forces de l'ordre tcha-
diennes multiplient les contrôles.
Plus au nard, c'est beaucoup plus
dangereux, il y a encore des terro-
ristes et il y a des zones pratique-
ment inaccessibles.

Mais pour continuer cette re-
construction, il faut de l'argent,
et le programme établi par les
agences de l'ONU pour la zone
du lac Tchad est dramatique-
ment sous-financé. Seuls .36,3%
des 121 millions de dollars requis
en 2017 ont été reçus.
« V/JUs devez t'ails rendre

compte que le problème du lac
Tchad, c'est IlIl problème qui CfF

.frcte en réalité le monde entier,
plaide Adoum Fortey, gouver-
neur de la région. Car il s'agit de
lutter contre le terrrl/'isme, or plus
aucun pu.vs nest épargné par ce

fléau. Il,/aut lutter contre Boko
Hamm militairement. mais ilus·
si avec des infrastnu:tures de
base. Et pour cela, I/OU.savons be-
soin d'aide. ,.,•

VÉRONIQUE KIESEL

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 5/09/2017

A l'étranger Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
A l'étranger

FORCE MULTINATIONALE

ccNous avons libéré
de nombreuses
localités»
Tout le haut
commande-
ment de la
Force multina-
tionale mixte
est, sous
bonne garde, réuni ce matin
dans son QG de N'Djamena.
Cette force, réorganisée en
2015 par le Nigeria, le Tchad,
le Niger, le Cameroun et le
Bénin pour lutter contre
Boko Haram, est comman-
dée depuis juillet dernier par
le général nigérian Leo Ira-
bor.

Fines lunettes, visage mince,
le Nigérian explique au mi-
nistre belge des Affaires
étrangère,> Didier Reynder,>.
de passage au Tchad, le
bilan de deux années d'opé-
rations contre ce groupe qui
a terrorlsé toute la région,
sans se soucier des fron-
tières : « Nous avons mené
deux opérations majeures,
dont la dernière, Rowan Kada,
a permis de libérer de nom-
breuses localités qui étaient
aux mains de Boko Haram. Ce
revers, accompagné des ap-
pels à déserter lancés via la
radio Dandal Kura (mise en
place par la coopération
américaine, NDLR), a poussé
de nombreux membres de
Baka Haram il se rendre indi-

NIGER

NIGERIA

CAMEROUN

vidue/lement aux autorités. »
II La sécurisation de ces zones,
poursuit-il, a aussi permis
d'apporter de l'aide aux nom-
breuses personnes déplacées
très vulnérables. Pour que la
paix soit durable, il faut q",e
les populations du lac Tchad
soient impliq",ées dans des
activités socio-économiques.
Mais la menace est toujours
réelle,' les membres de Boko
Haram, qui menaient précé-
demment de vraies opérations
militaires, en sant maintenant
réduits il se dissimuler parmi
la population et se limitent à
des actions terroristes, utili-
sant des bombes et des at-
taques suicides. Nous voulons
donc con tinuer notre mission
pour obtenir encore plus de

UBYE
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résultats. Il
II Cette force multinationale
mixte a permis aux militaires
de ces cinq pays de pouvoir
poursuivre Boko Haram au-
delà de leurs frontières respec-
tives et de lui porter des coups
décisifs, décode Didier Reyn-
ders. Nous y contribuons via
l'Union européenne qui a
débloqué un budget de 50 mi/-
lions d'euros. Mo visite au
Tchad était la première d'un
ministre belge dans ce pays et,
lors d'une rencontre avec le
président Idriss Déby, nous
avons convenu de mener des
consultations bilatérales régu-
lières. Du terrorisme à la
migration, les sujets chauds ne
manquent pas. »

V.K.
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